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R A N ç O I s fidellcs  & loyaux  à voftrc 
Roy&  a voftrcpays:  c’eft  aucc  tous 
les  regrets  du  monde  qu’au  lieu  d'Epi-^ 
thalame&  chants  Nuptiaux  pour  fai- 


re entendre  par  toute  la  terre  habitable  Theur  que 
reçoit  non  feulement  la  Frâce  mais  toute  la  Chre- 
ftiente  de  la  double  alliance  entre  la  France  & 
rEfpagne  qui  n’eut  jamais  fa  pareille,  le  contente- 
ment qu’en  reçoiuent  ces  couples  de  Monarques 
les  plus  parfâiàs  d’efprit  & de  corps  qui  ayent  ja- 
mais règne,  il* faut  que  ievous  fonne  la  guerre, 
mais  ceft  par  neceflîte  & en  deffendar  noftre  Roy, 
noftre  pays , nous-mefmes  : Celuy  qui  en  cas  bien 
moindre  fc  veit  alFailly  de  fes  plus  proches  anime 
de  Fefprit  Saindfc  feit  Tonner  par  Tes  trompettes 
Royallcs, 

^eneijl  foitle  gr<indDieti>,henetfl  fit t mon  Seigneur, 

, mes  mains  mes  doigts  toute  ma  perfinne, 

sy€rmé  de  pied  en  cap  pour  me  rendre 'vainqueur. 

Veut  qua  tous  mes fujcBs  a V arme, k larme  on  fonne. 
Ouy  François  ceft  à ce  coup  qu  il  faut  prendre  les 
armes  fans  regarder  contre  qui,  mais  feulement 
pour  qui  : Ceft  pour  noftre  Roy  , contre  lequel 
quelques  grands  fe  font  liguez  ouuertement,dont 
ils  vous  font  porter  la  peine,  iis  ont  attire  aucc 
eux  tous  les  malcontens , brigands,  voleurs,  con- 
damnez à mort , aucc  Faydc  defquels  ils  ont  def-ja 
ruync  plus  de  dix  mil  mefnages , autant  de  morts 
ou  de  coups  de  main  ou  de  mifere,  ils  en  ont  ccor- 
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ché  âc  toits  vifs,  ils  ont  viollé  femmes  Sc  filles 
qu*ils  ont  mené  en  triumphe  à plains  chariots 
pour  rafafier  leur  brutalitc,ils  ont  pillé  lesEglifes, 
âbbatu  les  Images  à coups  de  moufquets,  tué  les 
Preftres  j^iré  contre  le  pretieux  fainét  Sacrement 
de  l’Hoftel  & commis  des  aébes  que  les  plus  bar- 
bares abhorrent , fi  vous  elles  fi  peu  afFe(Slionnez 
au  ferüiCc  du  Roy  en  fouftenans  la  rébellion  de 
ceux  qui  ne  vous  fçauroient  bien  faire , au  moins 
jic  foyezpas  fi 'llupidesque  ne  recognoifiîezque 
ceft  àvousà  qui  on  en  veut  êc  ne  vous  couurez 
point  du  fac  mouillé  des  rebelles , qu’il  ny  va  que 
de  la  reformation  de  quelques  particuliers  , ce 
font  brides  à veaux  donc  ils  vous  véulent  emmu- 
fêler  : cefi:  à quoy  ils  penfent  le  moins  fçaehans  en 
leur  confcicnce  Ôc  que  les  plus  fimpics  recognoifi- 
fentquc  ce  font  calomnies  empruntées  de  quel- 
ques enuicux,&en  leurs  opinions  fie  font  faiéls 
recognoiilre  mal  informez  & mutins,  leur  bou- 
che n'eft  plaijie  que  d’amertume  ôc  maîediélion 
&leurspasne  font  drcllez  que  pour  égorger  les 
gens  de  bien  : Que  l’on  ne  nous  befile  point  que 
ce  lont  nos  proches&  nos  amis  cela  eil  à leur  con- 
fufion  : C’eil'  dequoy  fc  plaignoit  ee  mefme  fainét 
Royal  Prophète,  difant  que  Tes  amis  ôc  fes  pro- 
ches Paprochoiét  de  liiy  pour  le  trauerfer,  ce  qu’il 
dit  ailieors  îiiy  eftre  inluportable  de  veoir  ceux 
qui  tenoient  fa  table  le  bander  contre  luy^  ce  qu’il 
dît  dillirnulé  de  fes  ennemis,  iis  mettent  chofes 
vaines  en  auant  Sc  ne  penfent  que  tromperies , ils 
chuchetent  entre-eux  &:ne  difent  que  mal,  leur 
langue  cftenucaimée contre  laRoynemereà  la- 


quelle  la  France  à toutes  fortes  d*obligations  Sc 
contre  les  principaUK  & plus  affeétionnez  ferui-»- 
teurs  du  Roy  ôc  de  1 Eftat.  Ils  ont  faid  fonner  leur 
trompette  de  brigandage  ôc  de  carnage,  ils  ont  aî- 
tacqué  cy  deuât  §c  attacquent  encores  iniuftemêtr 
la  rendre  ieunelfe  du  Roy , ils  ont  affilié  leur  lan- 
gue fur  la  pierre  de  calomnie,leur  lèvres  font  tou- 
tes venimeufes , le  grand  Dieu  fonne  la  trompette 
auec  Goramandement  comme  autrefois'  d’exter- 
miner tous  ces  rebelles , fans  cfpargner  ny  parens 
ny  amis  : C’eft  vn  aéle  de  douceur  de  les  acabkr 
promptement.  Qiie  les  lofuez  qui  fe  mettront 
à la  campagne  pour  faire  obéir  le  Roy  necraignét 
pointées  Moyfes  font  fur  la  fainéle  Montagne  le- 
uanties  mains  & ne  les  abarifl'eront  point  que  ce- 
lle cngence  rcuoltée  ne  foit  exterminée  : Celuy 
qui  habite  les  Cieux  fe  mocquera  d’eux  Ôc  leur  fe- 
ra fentir  leur  folie , il  ayme  & fauorife  trop  le  par- 
ty  des  Roys , notamment  quand  ils  font  félon  fon 
cœur  ôc  entrez  en  leur  gouuernement  en  inno- 
cence comme  lenoftrCjil  hait  extrêmement  ces 
mangeurs  de  peuple  ôc  perdera  les  calomniateurs, 
il  a ces  troupes  fanguinaires  & pipeufes  en  abo- 
mination Ôc  a faute  de  leur  courir  fus  il  fera  plou-  ^ 
uoir  fur  elles  des  lacqs  de  feu,  foulphre  ôc  les 
greflera  de  mal-heurs , ôc  encouragera  fon  oingt 
de  les  pourfuiure  iufquesà  ce  qu’il  les  ait  terraffiez, 
il  efeoute  fes  prières  en  fon  affliélion , il  luy  en- 
uoyra  iecours  d’enhaut  ôc  le  deffendera , Tes  priè- 
res luy  ferôr  en  bon  odeur  ôc  luy  accordera  ce  que 
fon  cœur  dciire,fes  ennemis  n’ont  affieurace  qu’en 
leur  cauallerie  & les  gens  de  bien  fidelles  au  Roy 
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inuocqueront  fans  ccfie  le  nom  de  Dieu  pour  luy, 
ils  paroiftront  hardiment  Sc  püblicquemeiit  Sc 
ces  reupltez  penront.  Dieu  fauiiera  noftre  Roy  ôc 
les  prières  de  tat  d’ames  deuores  feront  exaiicces^ 
il  ne  permettra  point  quhl  ait  vn  cofeit  de  mutins 
apoftez , ains  luy  conferucra  fes  anciens  Sc  affidez 
Conieilifrs.  Qiîand  toutes  lestrouppes  rebelles 
doubieroient  Sc  pourfuyueroieht  la  bataille , le 
Roy  efpcrant  fecours  d’enhaut  lereceura.  Dieu 
aimera  & combattera  pour  luy  & les  confondera 
i ils  ne  viennent  à rdfpifcencejiriesdilîiperacom- 
tiic  lèvent  faiét  lapoudre^  ne  vous  eftonnez  pas 
fils  ont  pade  tant  de  riuiereSj  Dieu  les  attend  aii 
paifage , il  prêdra  en  main  la  caufe  du  Roy  Sc  ven-» 
géra  fa  querelle  Sc  fera  veoir  les  calomnies  des  ré- 
formateurs, il  a âçerc  fes  ilechcs  pour  percer  à 
iour  tous  ces  rebelles , fa  main  toute  puilTante  luy 
fera  adîutiice , le  mal  content  enfant  d’iniquité 
îi  aurapouiioir  de  luy  nuire  Sc  mettra  tous  ces  re- 
belles en  fuite  , il  retirera  fon  Ange  gardien  Sc 
mettra  Satnaii  à fadextre,fes  ioiirs  feront  abrogez 
^ fera  place  à vn  autre  : C’eft  trop  diront  les  pro- 
tedfeiirs  des^reiioltez,,  iis  s’ayderonc  de  quelques 
autres  textes  de  rEferirure  faincte  Sc  dirôt  ! ô que 
ia  paix  feroit  bien  plus  necedaire  , les  pieds  de 
ceux  qui  ranoncenîferoiietpretieux  corne  anon-i* 
çanschOiCS  bonnes , Dieus’eft  referué  ia  vengen- 
ce  Sc  nous  admonefte  de  pardonner  autant  de  fois 
que  nous  fommes  orfenfeZaainiiqiEilcnvfe  en- 
tiers nous , que  nous  deuons  conferuernos  Prin- 
ces ioigneuremenc  au  petit  nombre  qu’ils  font, 
voyiâvn  beau  langage  & que  Icsbons  feruiteurs 
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4u  Roy  & de  l’Eftat  défirent  plus  que  ces  bouches 
apparemment  tiedes  mais  véritablement  froides 
qui  p^lcroient  bien  autrement  s’ils  aufoient , en*» 
nemys  qu’ils  font  de  la  Royauté,  contre  laquelle 
ils  décochent  à couuert  toutes  fortes  de  traits, les 
gens  de  bien  affedionnez  au  feruicc  du  Roy  défi- 
rent plus  la  paix  que  ces  renards,  âmes  lâches 
perfides , ils  ne  prient  point  pour  le  Roy  qu’ils  ne 
comofiencentoufiniiTent  pour  la  paix  qui  foit  fé- 
lon Dieu  honnefte  & aduantageufe  pour  le  Roy 
ôc  pour  l’Eftat,  non  fourrée , non  deguifee  qui  h- 
nifleau  premier  printemps,  pluftoft  mourir  que 
de  foufffir  qu’il  s’eftablilTe  cncores  vn  autre  party 
en  France  ou  que  l’on  accroiffe  le  formé  que  l’on 
prend  tant  de  peine  à carefler,  paix  demandée  par 
les  rcuoltcz  & non  par  le  Roy  , mais  par  luy  ac- 
cordée iufte  ôc  raifonnable , les  fidellcs  au  Roy  ne 
demandent  point  la  perte  des  Princes , ils  fçauent 
combien  ils  peuuent  eftre  vtiles  ôc  necefîàires  à la 
conferuation  de  TEftat:  Mais  ils  defireroient  bien 
que  Monfeigneur  le  Prince  péfa  que  c,es  déloyaux 
ennemys  de  Royauté  defîreux  d’eftablir  des  cflats 
ôc  Repuplicques  , voyans  auiourd’huy  que  de 
tous  les  Princes  François  ilny  aquemondit  Sei- 
gneur qui  porte  barbe  , l’ont  cnforcelc  pour  le 
joindre  à leurs  rebellions , le  tirent  de  fon  repos 
ôc  du  lieu  où  il  deuroit  paroiftre  ce  qu’il  cfl , pour 
luy  charger  la  cuirafTc  fur  le  dos , l’cfprit  d’affaires 
fafeheufes,  le  corpsde  traiiail  continuel  de  iour  8c 
de  nuiâ: , l’expofer  à l’iniure  du  temps , à la  mercy 
dVn  canon,d’vnc  picque,du  glaiue,  brcfitiy  faire 
courir  mil  hazards  ôc  tout  cela  fans  autre  fub 
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|s4ft  au£  p'ciu*  contcjïtcr leur  auaricc  infariable  8b 
îlà  deiîü'î  tolérer  s redrfent&  qualifient  les 
bons  FrançoiSaquriont  fi  hardis  que  de  fe  prefen- 
ter  en  armes  d euant leurs  MajeftcZjqui  ontruync 
plus  de  la  moytié  de  la  France.  C’eft  pourquoy 

vous  bons  & véritables  François  & de  nom  ôc 
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d’efle^  , armez  vous  , allez  au  fecours  de  voflrc 
Roy  jvoflrc  pays  jvoz  femmes  5VOZ  en  fans,  vous 
mefmes  8c  cela  conragciifcmenc,dVne  obeïfTance 
aueugle,  contre  qui  que  ce  foie,  vous  qui  elles  aux 
trouppes  reuoltées  rectrez  vous  de  ces  enfeignes 
de  rébellion  &:  vous  allez  foubs-raettre  à fa  Maje-^ 
ilé  fi  douce  8c  bénigne,  vous  bouches  fuerces  fur 
les  levres  qui  coiiurent  des  langues  enuenimées 
recognoiirez  vous  , ceflez  voz  artifices  defquels 
vous  vfez  enuers  les  fimples  pour  les  attirer  à vo- 
ftre  rcuolte.  Pour  tous  cnfemble  importuner  la 
bonté  Diuine  de  rendre  les  armes  Royallcs  viélo* 
rieufes  tenons  donner vne bonne  & fainclePaix 
au  contentement  du  Roy>bien  de  FEflat , confer- 
nation  des  Princes, proteéfcion  des  bons  8c  fidelles 
Confeillers  de  faMajeflé  qui  Fonttoufiours  affi- 
lié & affilient,  punition  des  autheurs  de  celle  Ii« 
giie  ôc  challiement  des  calomniateurs  & femeurs 
de  libelles  diflamatoi  res,  à ce  que  Dieufoit  feruy, 
ie  Royobey&les  gens  de  bien  maintenus  en  fa 
protedion. 
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